Une vie d'amour perdu 


Dans le brouhaha de la cohue, à la Défense, Paris, fin de journée. C'est 
la sortie des bureaux. Les gens sont rendus à leur état robotique animal du 
« je fonce » pour vite être chez soi ; souvent ils y retrouvent quelqu'un... 

Et puis il y a ce vieillard... Tout aussi affairé, sans doute par habitude, 
machinalement... 

Les gens se heurtent, parfois injurient, se bousculent, courrent.. Se pressent à 
l'écoute du signal de la fermeture des portes du R.E.R. 

La ligne F s'arrêtte plus tôt : c'est le dernier train qui part... 

Et dans ce tumulte, à vingt mètres à peine de l'accès au train ; notre homme 
s'arrête brusquement, comme interloqué, soudain ahuri, il reste immobile 
dans l'espace et le temps semble se figer. 

Les passants le doublent, sans le toucher, tout le monde autour continu sa 
course ; mais lui demeure stoïque... droit, ou légèrement vouté, le regard fixe, 
il s'est arrêté. 

Le quai tout entier continu son va-et-vient et bientôt s'éclaircit et se vide des 
usagés qui ont gagné leur transport, tous, sauf un... 

Il est maintenant seul ; l'air métamorphosé, debout, dans le silence 
s'installant. Il tourne la tête, sûr de tomber ainsi nez-à-nez avec cette 
multitude de sièges colorés, plus ou moins dégoutants ou gras. 

Il s'approche maintenant doucement d'un fauteuil ; il a raté son dernier train 
exprès mais pourquoi? 

Il s'en fout complètement, pour la première fois. 

Son regard est si profond, ses yeux lourds d'humidité, un frisson lui glace le 
dos... Il s'assoit, comme s'il ne s'était pas assis depuis quatre-vingt-dix ans... 
Ses mains calleuses et ridées reposantes légèrement sur ses genoux et 
dépourvues de la moindre alliance... Il a enfin le temps... 


Et un flou conquit son esprit et l'emmène, l'emmène, quatre-vingt-trois 
ans en arrière, sous le préhaut de la cours de récréation de sa dixième classe. 
Stéphanie accourt à lui pendant que Farrid attend en retrait ; « Alexandre, 
fais le guêt s'il te plait! » 

Puis elle court vers Farrid, tandis que, lui, déjà épie à la ronde si aucun maître 
ne circule dans les parages. 

Mais vite son attention est détournée vers les deux autres qui se sont 
enlassés, s'étraignent et s'embrassent dans un baiser riche et maladroit, 
tellement pathétique! 

Et Alexandre ressent alors ce qu'il n'est pas prêt de l'abandonner... Il ne sait 
pas comment cela s'appelle, peut-être que ca n'a pas de nom, parce qu'il est 
sûrement le premier et le seul à sentir cela ; personne ne lui a jamais parlé de 
ça. 

Mais les jours qui suivirent, il ne voyait plus les filles de la même manière ; il 
était beaucoup plus currieux, tout simplement très attiré... 

Il découvrit évidement les premiers jeux érotiques solitaires, plein 
d'imagination, hanté par toutes sortes d'images charnelles de petites 
cammarades! 

Son fidèle ami Tony, plus agé et plus expérimenté, l'accompagne et partage 
ses premiers ébats ou plutôt leurs premières déceptions sentimentales! 

Tony conquérit le coeur de Coralie. Alex reste éperdumment amoureux de la 
meilleure amie de cette dernière, Karen, une charmante rousse, à la bouille 


d'ange, il est vrai, mais Coralie, plus chaude et attirée, envoüte bientôt le Tony 
complètement, alors que Karen ne semble pas s'intérresser à notre ami... 


Les années passent et notre héro reste solitaire alors que Coralie à 
définitivement ravagé le coeur de Tony, qui devient fou, avec une éducation 
fragile, il échoue dans l'alcool, la drogue et le gangstérisme, s'éloignant 
d'Alexandre. 

Alexandre, qui, très tôt réfugié dans la drogue douce, va d'amour caché, en 
fantasmes refoulés, poursuit péniblement ses études et voyage seul... 

Il traffique un petit peu du cannabis, sans plus entendre parler ni de Tony, ni 
de Coralie ou de Karen. Il se créé un groupe de joyeux amis fêtards, sans 
jamais parvenir à sortir avec la moindre fille... 

Tony, depuis, est sorti avec les plus belles de la région. 

Mais, croùlant sous les erreurs accumulées et surtout les erreurs de parcours, 
Tony est envoyé chez son père, qui a une maison au Portugal. 

Pendant ce temps, Alexandre, s'accroche à ses études et à sa vie solitaire... Il 
aura l'éloge d'une jeune peintre, Sonia, qu'il rejètera trop rapidement, et s'en 
trouvera puni de rejets de la part de toutes les autres... 

Il aimera de loin et de poèmes une quantité importante de filles, sans jamais 
pourtant leur avouer, ou, le cas dépassé, se heurtant à un mur froid et dur. 

Il apprend ensuite par un gars qu'il déteste, que Tony est revenu du Portugal, 
mais complètement dangereux et pour cause, il a sauté sur une fille avec un 
couteau et l'a violé. Bientôt les gendarmes auditionnent Alexandre pour 
dresser un shéma psychologique d'enfance à Tony. Cette affaire affecte la 
sensibilité de notre homme et le perturbe, d'autant plus que les sacrés 
gendarmes en proffitent pour le provoquer au sujet de consommation et de 
revente de hashish! 

Les temps passent, Tony est en prison pour au moins huit années et 
Alexandre, enfin se décide à sortir avec sa meilleure amie ; Marie-Astrid, une 
fille complètement folle, rousse, qui à fait tout ce que les autres filles évitent 
de faire... Elle le détruira après lui avoir donné d'un coup ce qu'il attendait 
depuis douze ans, l'amour... sous toutes ses formes, tendre et cahotique, épris 
et ingrat... sauvage et barbarre! 

Il tombe en dépression nerveuse, fréquente des cliniques psychiatriques et 
maisons de repos ; se relance dans ses études. 


Un jour, se promenant dans sa campagne, le long d'une rivière avec 
Rodolphe, ils aperçoivent deux jeunes demoiselles qui se baignent dans des 
cris de joies... 

Ils arrêtent leurs vélos, les appuis contre des frênes et attendent, le coeur un 
peu culotté et échaudé, la sortie de bain des gamines. 

Ces dernières sont très réceptives à leur approche et acceptent de les revoir 
le soir. L'une d'elles à des originnes espagnoles, donc la peau un peu mâte, 
elle est fine, des yeux de biche, délicieuse... 

Alexandre s'impose en chef face aux trois larons qui étaient pour l'évènement 
présent chez lui le soir même et il s'approprie grâce à ses déboires passés, la 
priorité pour draguer Marcia. 

Celle çi, qui ne connaissait pas beaucoup le monde s'accommoda de l'offre 
comme elle se serait contenter de n'importe quel mignon... 

Leur îdile dura six mois, plus ou moins réciproque, et agréable, somme toute 
si Rodolphe ne s'était pas gargarisé à nomer la belle de petite soeur et de 
douceurs... Ce qui incommodait fortement Alex, qui n'avait plus besoin depuis 


longtemps d'admirateur ou même d'un ami, souvenez-vous... 

Bref, Alex connu une seconde dépression nerveuse, suivie d'hospitalisations ; 
tandis que Tony, lui, enfin libéré, sauta, deux semaines plus tard sur une autre 
fille, qui fut sauvée de justesse par un voisin attentif à ses alertes. Tony fut 
condamné pour tentative de récidive et Alexandre à nouveau interrogé sur le 
passé de Tony, d'ailleurs, chaque fois qu'il le pouvait, il disait le plus grand 
bien de son ami d'enfance, nottament qu'il lui avait tout appris, qu'il était le 
plus généreux, le plus courrageux et le plus doux... 

Les gendarmes, en profitaient chaque fois eux, pour orienter le débat vers la 
consommation de marijouana, lâchement. 

Il abandonna définitivement ou presque ses études à l'université, 
correspondant un tout petit peu avec Tony, emprisonné. Il rencontre Cécilia, 
sur internet, entre deux voyages, une jeune étudiante parisienne, d'origine 
taîwanaise, qui parle cinq langues et leur amour dure six mois comme avec 
Marie-Astrid et Marcia! 

Pendant qu'Alexandre est en vacances aux Etats-Unis, Cécilia est elle à 
Taîwan, pour améliorer ses dialectes, et elle a un coup de foudre pour un 
taîwanais, elle qui croyait préférer les français! Ce qui outre rappelant une 
fameuse chanson à Alexandre, l'atteint profondément... 

Le voilà blindé cette fois pourtant, et suivit par un thérapeute, il ne rechuttera 
pas. 

Il fréquente des femmes de rue, partout où il passe, ce qu'à d'ailleurs évoqué 
le capitaine de gendarmerie au sujet de Tony, sur ce qu'il aurait du faire... 

Il gardera un contact soudé d'amitié avec Marie-Astrid, maintenant maman, et 
avec Cécilia mais pas avec Marcia, qui l'a remplacé par un type peu à la 
hauteur...mais finalement à la sienne, à elle! 


Et Alexandre, dans sa frustration s'était inventé un océan immaginaire 
dans lequel il voyait tomber comme une grosse goute dans un 
éclaboussement, les femmes qu'il aimait et qui le rejetaient ; à force même, 
des rivières et des fleuves, jonchés d'autres femmes, n'étaient autres que les 
peines d'une seconde, d'un coup de foudre passager et sans suite, de rue, qui 
allimentaient aussi cette mer. 


Nous, nous avons ce vieillard, assis et absorbé dans sa mémoire, sur ce 
quai désert et où des néons clignotent, un courrant d'air fait glisser un papier 
de chocolat de distributeur par terre... On entend le son d'un métro qui passe 
dans un couloir voisin et des pas aux loin. 

Dans ce crâne, basculé en avant, permettant aux regard vide de se fondre 
dans le noir du bitùme à ses pieds ; bientôt, l'océan des peines est passé en 
revue, dans un ordre peu prêt anécdotique et entrecoupé de certains 
souvenirs d'échanges éphémères affluents. Quelle malchance! C'est 
impossible! C'est tout simplement impossible! Son regard s'illumine un 
instant, un sourire sattirique apparaît sur sa bouche. Non, vous pourriez 
raconter cette vie à n'importe qui, il ne vous croirait pas! Autant de 
malchance, c'est impossible, IMPOSSIBLE! 

Il faut se souvenir de cette copine, qui l'appellait, comme l'autre, et l'autre et 
l'autre, pour lui annoncer finalement qu'il était juste un bon copain, voilà 
tout... Et puis ces fois où il a perdu de vue une jeune femme qui lui avait sourit 
; et puis toutes ces fois ou une fille a eut le choix entre lui et un autre, et, 
c'était l'autre, ou celles qui voulaient bien mais complètement intoxiquées et 
infidèles! Il se demande même si certaines ne seraient pas devenues 


à 
à 


lesbiennes pour êtres sûres de ne pas avoir affaire à lui! 

Jamais, il n'avait connu l'échange, spontanné et réciproque, l'idile et le 
romantisme bien connu de tout le monde. 

Pourtant derrière ce masque de perdant, de coeur esseulé, comme tout 
célibataire endurci, il accumula toute sa vie les aventures d'un soir... En fait, il 
avait du avoir deux fois plus au carré de son âge de conquêttes qu'un homme 
marrié! 

S'il y avait un homme dans ces sous-terrains ce soir, qui connaissait les 
femmes, c'était Alexandre et il le savait très bien malgrès ce semblant de 
peine... Il n'a pas d'alliance au doigt parce qu'il est marrié au coups de foudre, 
incessants, inépuisables... Il n'a pas de femme parce qu'il les a toutes eut 
finalement, le mâlin! Il exulte intérieurement, fière de lui, de son vécu, de sa 
tenacité. 


Bécon-les-Bruyères, le 19 octobre 2005 


